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Métaux en crises: 

DU VIDE AU TROP-PLEIN. LA SOCIéTé DéBORDéE. (Suite)
Avant-propos de la rédaction

_ 
Introduction
_ 
Un droit pervers pour une société débordée
Chaque société se définit et se maintient tant qu’elle fait droit ou, tout au moins, ménage une place aux «espaces verts de non-juridicité». Or, dans un monde qui déborde de partout, sévit actuellement une véritable folie normative censée combler tous les vides juridiques, pour assurer notre confort, notre bien-être, pour veiller sur notre santé et notre sommeil. Mais c’est un sommeil sans nuit. Car en éliminant le négatif, l’effort conceptuel cesse de maintenir la tension entre l’être et le devoir-être. Le droit n’est plus alors limite, il devient la totalité, il devient pervers. 
Ruptures sociales de jeunes gens 

éloignés des organisations
Cette recherche ethnographique essaie de repérer les ruptures dans les trajectoires de vie de 10 jeunes hommes éloignés des organisations, en errance et de comprendre comment elles se fabriquent. Ainsi, quelle est l’histoire des jeunes hommes éloignés des organisations? Comment se construisent leur trajectoire et rupture sociales? Les trajectoires de vie des jeunes hommes en errance sont relativement homogènes tout en étant singulières. Elles sont émaillées par les traumatismes, les souffrances, les blessures narcissiques, les stigmates, les exclusions. Les jeunes hommes éloignés des organisations subissent la socialisation de la rupture depuis leur enfance, voire depuis leur naissance: maltraitances intrafamiliales, instabilité et séparation parentale, faiblesse du lien de filiation, multiplication des références identitaires et des lieux de vie. 
Le triomphe du nombre

La perception du monde et les décisions humaines passent toujours davantage par les nombres, c’est-à-dire à la fois par la quantification et par le calcul. Cependant ce plein de nombres n’implique pas forcément toujours une compréhension plus fine ou plus juste que d’autres perspectives plus qualitatives pourraient permettre. Cet article se propose de montrer les limites des approches quantifiées et plus précisément leur caractère, paradoxalement, relatif. Il conclut cependant sur l’utilité des démarches du nombre mais comme un élément parmi d’autres à intégrer dans les prises de décisions à tous niveaux.

Du vide dans la vision académique de l’entreprise au trop plein dans la tête des dirigeants
L’enseignement du management est depuis quelques décennies le fait de personnes au profil académique alors qu’auparavant – avant les années 80’ en Suisse – elles venaient principalement de la vie des affaires et expliquaient leurs pratiques aux étudiant.es, se vidant de leurs connaissances à leur profit. À ces enseignant.es à la tête pleine se sont substitué.es des professeur.es muni.es de diplômes, mais sans expérience de la vie des affaires. C’est à la question de la transmission des savoirs que s’attelle l’auteur qui a mis sur pied dans le cadre de ses formations un dispositif pour résoudre ce problème. 
Quel enseignement d’ergonomie 

aux élèves ingénieurs?
L’enseignement de l’ergonomie à des élèves ingénieurs nécessite une définition de sa finalité et une pédagogie en conséquence. Neuf années d’exercice en donne une orientation non dogmatique. Le cadre posé demande à chaque élève, avant toute acquisition, de se confronter à l’observation et à l’entretien d’une personne au travail. L’exploitation des comptes rendus invite chacun à prendre le temps d’exprimer les difficultés ressenties, voire de les confronter à celles des autres. Par ce détour subjectivant, cette approche évite l’effet de saturation d’une offre pléthorique d’outils, de méthodes, de normes vides de sens pour le néophyte qu’est le futur ingénieur.
Métaux en crises: 

s’inspirer du vivant pour mieux manager

Introduction
_ 
Le Choix du Vivant, 9 principes 

pour manager et vivre en harmonie
En 2018, Marie-Hélène Straus et Éric Julien publient aux éditions Les Liens qui Libèrent (L.L.L.) le livre Le Choix du Vivant, 9 principes pour manager et vivre en harmonie. Il leur a fallu 6 années de recherche, travail, co-réflexion et co-écriture pour arriver à exprimer leurs pensées. Marie-Hélène Straus est une dirigeante d’entreprise active sur le plan international, par exemple chez Regus ou Chalhoub. Un jour, elle prend conscience des limites dans sa façon de manager. Aguerrie à toutes les méthodes effectives pour l’actionnaire, elle ne supporte plus de se comporter comme une «Attila» sur le champ de bataille. Éric Julien est quant à lui géographe. Coopérant français en Colombie, il est sauvé d’un œdème pulmonaire par les Indiens Kogis de Colombie, aussi appelé Kagabas. Consultant en entreprise et intervenant régulier dans les réseaux Germe, Rezonance et dans les clubs APM, il apporte le bon sens de la vision de ce peuple «primitif» dans les entreprises françaises. Si tous les deux sont engagés dans le monde du management et de l’entreprise, ils sont aussi actifs dans l’association «Tchendukua Ici et Ailleurs», Marie-Hélène en tant que Présidente de l’association, Éric en tant que fondateur et directeur général. De 1997 à 2020, ils ont réussi à racheter et restituer plus de 2’000 hectares de terre aux Indiens. Leur rencontre prend sa source dans leur volonté commune de réconcilier la vision de l’homme relié à la nature avec les dernières découvertes de la science occidentale, notamment en biologie. Voici ces 9 principes présentés par les auteurs de l’ouvrage Le Choix du Vivant, 9 principes pour manager et vivre en harmonie. 
Perception des principes du vivant 
par des entrepreneurs et managers romands: 
quel impact sur leurs organisations?

D’avril à août 2020, Evlina Krasniçi a conduit une recherche action dans le cadre de son travail de Bachelor réalisé à la Haute Ecole de Gestion de Fribourg. Son travail porte sur la perception des principes du vivant tels que définis dans le livre Le Choix du vivant, 9 principes pour manager et vivre en harmonie, auprès d’une cinquantaine de managers romands. Ces managers sont tous membres d’un cercle Rezonance. Les Cercles sont une initiative romande d’excellence managériale lancée il y a tout juste 3 ans. Ces Cercles réunissent 10 managers 8 fois par an pour questionner leurs pratiques managériales et échanger leurs meilleures pratiques, en intelligence collective entre pairs. Geneviève Morand chargée de cours à la Haute Ecole de Gestion de Fribourg et Evlina Krasniçi fraîchement diplômée ont décidé de contribuer à ce dossier en co-écrivant deux articles. Le premier porte plus précisément sur l’étude d’Evlina Krasniçi de la perception des managers exposés aux principes d’un management qui reposerait sur les principes du vivant. Ce second article a pour but d’en approfondir la mise en œuvre et l’impact, grâce à trois témoignages de managers. 
Témoignages de trois managers 

D’avril à août 2020, Evlina Krasniçi a conduit une recherche action dans le cadre de son travail de Bachelor réalisé à la Haute École de Gestion de Fribourg. Son travail porte sur la perception des principes du vivant tels que définis dans le livre Le Choix du vivant, 9 principes pour manager et vivre en harmonie, auprès d’une cinquantaine de managers romands. Ces managers sont tous membres d’un cercle Rezonance. Lesdits cercles sont une initiative romande d’excellence managériale lancée il y a tout juste 3 ans. Ils réunissent 10 managers 8 fois par an pour questionner leurs pratiques managériales et échanger leurs meilleures pratiques, en intelligence collective entre pairs. Geneviève Morand chargée de cours à la Haute École de Gestion de Fribourg et Evlina Krasniçi fraîchement diplômée ont décidé de contribuer à ce dossier en co-écrivant deux articles. Le premier portait précisément sur l’étude d’Evlina Krasniçi de la perception des managers exposé à un management qui reposerait sur les principes du vivant. Ce second article a pour but d’en approfondir la mise en œuvre et l’impact, grâce à trois témoignages de managers: Comment les principes du vivant peuvent-ils inspirer les managers, être mis en œuvre, et avec quel impact sur leurs organisations? 
Les lois du vivant comme base 
d’un management durable?
Afin de répondre aux demandes concrètes des managers et entrepreneurs romands membres des Cercles Rezonance et ainsi que de s’adresser à un public plus large, cet article a pour mission d’aborder les actions et postures destinées à mettre en mouvement les Lois du Vivant dans les organisations. Cet article propose quelques axes à visiter pour intégrer le choix du vivant dans sa pratique managériale, pour agir concrètement et pour avancer pas à pas dans cette voie – si nouvelle et si ancienne en même temps. Les auteur.es conjuguent 35 années d’expériences d’accompagnement auprès des entreprises et organisations publiques et parapubliques de Suisse romande. À eux deux, ils coachent près de 50 personnalités chaque année et plus de 1’500 participants assistent à leurs différentes formations et démarches participatives. Ils sont actifs dans la Maison des Équilibres, dont la mission est d’accompagner individus, équipes, leadership et organisations à aborder la complexité et l’incertitude avec curiosité, courage et confiance. S’inspirer du monde du vivant pour créer de nouvelles formes d’organisations est l’un des axes clefs de leur engagement au quotidien. Après 15 années passées au sein de multinationales en tant qu’ingénieur en informatique, François Barras a réorienté sa carrière dans l’accompagnement d’individus et d’équipes. Spécialiste du marketing et de la dynamique des organisations, avec plus de 15 ans dans des postes stratégiques pour des grandes sociétés et des PME, Léa Jullien, économiste HEC Lausanne et titulaire d’un MAS en dynamique des systèmes humains, a une passion pour les projets engagés qui amènent dynamisme positif, équilibre et mise en mouvement. Tous deux facilitent des Cercles Rezonance à Lausanne et Genève.
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Livres et entretiens

